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GÉNÉRALE 


‘était la grande famille de 
l'U. E. F. qui se regroupait... 


Le capitaine de Recy, président du Con- 
seil d'administration sortant, fit d'abord 
approuver la nomination du géméral Tami- 
sier comme président de séance et de deux 
assesseurs, nos camorades Racine, amputé 
des deux pieds des suites de son évasion 
et Marchand, parachutiste F.F.L. 


Le général Tamisier ouvre la séance et 
oprès avoir exalté l'héroisme de nos ca- 


marades tombés au combat, rappelle en 
quelques * mots. l'œuvre aecomplie por 
J'UE.F. tdBt en Afrique du Nord que dans 


la métropole. 
Le” capitaine de Récy prend la parole 
vous vous 


l'esprit. de sacr 


alore ' 


Mes chers camarades, 
évadés pour combattre; 


Onimert 








F £ nn cie -riottesatiourdihei 
ans nOS déapeaux Mais face à l'ennemi, 
Ta gloire se paye avec du sang 

Mes chers camarades, la liste de nos 
c vous de- 
mande -une minute de silence durant la- 
quelle vous évoquerez plus spécialement 
vos compagnons de combat tombés à vos 
côtés. 


@es morts sont aujourd'hui présents par- 
mi nous 

Minute de silence 

Rappelez-vous mai-juin 40 alors que 
notre armée étant défaite, l'Allemand, en 
quelques semaines, arrivait aux Pyrénées 
et la Frarice tout entière se trouvait sous 
le joug germanique. «La France a perdu 
Une batai!le mais la#France n'a pas perdu 
la guerre », des forces immenses écrase- 
ront l'ennemi, il faut que ce jour-là, la 
France soit présente à la victoire»; dès 
juin 40, pour répandre à l'appel de celui 
qui redonnait l'espérènce à la France, nos 
premiers camaradess s'expatriaient, 


Non, nous n'étions pas. vaincus, non, 
nous n'admettions pas la défaite, le com- 
bat continuait et les évodés de France 
étaient présents, présents à Londres, à la 


grande bataille d'Angleterre, présents à 


Dakar, présents en AOF, "présents ou 


Tchad 5e préparant à l'assaut düdésert et 
quelques mois plus tard, c'étair Koufra, 
'étoit Bir-Hakeim, c'était El Alcmen tan- 
disque Normandie-Niemen se distinguait 


Sur. le RES 

























Mbérer la 


-NOTRE PREMIÈRE  ASSEMBLÉ 


Un Millieräde nos camarades, com 
nombreux!délégués de ‘province, s‘ét 
28 Octobrel“1945 à 8h. SUyu la 


Novembre 42, le jour même de loccu- 
pation totale, d'autres Français disaënt 
non, non, nous n'admettons pas le joig al 
lemand, et ils s'expatriaient, prenant posi* 


tion à la face dy monde contre Vichy et 
contre l'Allemand, »Pour l'honneur, ils/quitz 
taient leur foyer, ils quittaient |euñ.vil- 


lage,. Ns.quittaient leur ramon® de 
vivre. Vous connoissez leur ‘histüïire, ous 
mêmes l'avez écrite sur les sentiers des 
Pyrénées où les neiges des sommets! veil= 
lent encore de nombreux camarades} vous 
l'avez écrite dans les cellules des prisons 
espagnoles, à Figueras, à Miranda et aile 
leurs, et dans la terre d'exil reposent, noms 


bn: ; ; 
breux, nos comarades. Vous qui laver Lie, là où nous serons, 


écrite aussi à Buchenwald, vous-êtes: rares 
les survivants de nos nombreux camarc, 
des : ils furent 3.000 arrétés dans la-mi 

tagne et déportés là-bas chez l'ennemi 


Nôus, nous n'avions pas admis la dés” 
faîte et nous avons forcé le destin, lave 
toir t venue hors de nos frontièresset 
r a ez cpporté aux al” 

preuve q F 101t Passe 










ion nous “derrié 
rance., 


ï dui devait 





Pour le combat, rien que pour le com- 
bat, nous voulions l'Afrique du Nord, plis 
ce fut la déception, la déception des cen- 
tres d'organisation, la déception des cen- 
tres d'instruction; votre ardent désir d'ac- 
tion ne pouvait s'en contenteret les Eva- 
dés de France reprirent leur course au 
combat jont à nouveau vers Leclerc, 
vers les commandes, vers les ünités de pa- 
rachutistes cor là <eulement, ils trouvè- 
rent un sacrifice à la taille de leur idéal 


































Ce furent les combats de Tunisie, d'Ifa- 
lie et de Corsey=ce furentales actions de 
commandos sur nos côtes françaises, ce 
furent les parachutages chez nous dans 
nos Villages, ce fut la France libérée, ce 
fut l'Allemagne vaincre, récompense de 
notre foi, triomphe de leur sacrifice. 
























Mes amis, c'est cette foi, c'est cet idéal 
c'est cet esprit de sacrifice que l'Union 
des Evadés a la charge de faire vivrewpour 
la-France; le nombre ne sera pas la force 
de notre union, la qualité sedle doit nous 
permettre, au-dessus de tous les partis, 
d'exprimer" notre volonté, c'est là lee 
voir que nous ont légué nos camarades 
tombés. ; 





Xp 

Le conseil d'administration que vous élis 
rez tout à l'heure et à qui vous allez con- 
fier la défense de ce qui vous est le plis 
cher, je veux dire de ce pourquoi”vous 











À sud 






: Jréunis] le 
Washington’ 


=. 

avez tout quitté, votre conseil d'adminis- 
tration, pour avoir auprès de: Bougoirs pu- 
blics le poids nécessaire à Votre #*« doit 
avant tout être l'expression de ce quervs. 
êtes, de ce que vous représentez, c'est en 
vous qu'il puisera sa force et nulle port 
oïllleurs. [L aura à faire. plus que de la po 
[lfiques il” aura. "s'imposer aux hommes 
de la Politique. Vous avez acquis le droit 
àämla parole, il faut que votre conseil d'ad- 
Ministratign soit écouté et il ne sera écou- 
té que. dans la mesure où il représentera 
fout votre idéal et rien que votre idéal 


Tous ensemble, avec le général de Gaul- 
dans l'exercice quo 
Tidien de notre profession, fidèles à la mé- 
moire de ceux qui sont tombés, nous ju- 
“ons de défendre dans la paix, avec larmé- 
me foi, avec la même énergie, avec la 
Même volonté dewvaincre, l'idéal pour le- 
quel nous sommes partis pour que vive la 
France. La Francedoit vivre, la France 


vivra 

















Q U'ON se le dise 1— commer di- 
sait l'autre, Ces propos nenga- 

gent qu'un évadé. C'est dire 
que le ton en pourrait étre, à l'occa- 
sion, el légèrement outranc ier el ré- 
solument frondeur ! 

Ce sera le lon-des propos devif Cel- 
lule 13 de Figueras, de la Saïle 
< Uno »®*du troisième de: la prison de 
Gérone, le ton de la pouill&serie de 
Miranda, 


Ce sera le ton de Casande Marra- 
kech et d'Alger, le ton de Cherchell 1 
(Souvenez-vous en effet de tous ces 
lieux paisibles où les planqués de 
l'Armée de Pétain nous accueillaient 
par un : e Qu'est-ce que vous êtes ve- 
nus foutre ici %». 


* 


Au temps d'Oradour-sûr-Glane, à 


sidence n'osa-t-il pas susurrer —— sous 
sa casquetle laurée, style amiral —: 
« Peut-on vraiment se rendre comple 
en. France de la présence de l'occu- 
pant?» Tu te rends compte ? 


_ Nous voudrions oublier ces hisloi- 


jourd'hui: æ@'est de la vieille his- 
LT 
— 





pente à Toute brico- 
ne 


ur plus 





A ——— 
AVANT - GARDE 
DE LA 


"RESISTANCE 


Casa, un haut fonctionnaire de la Ré-- 


res. Nous voudrions pouvoir dire au- 
_ = _ , 
n l'Evadé est un rétifr 


lessieurs, qu'il 
comment j'ai l'intention 


Re nd 
LA 
mt 
DÉCEMBRE 41945 
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p Us sal 
L/Lones d'un Evadé 
, | 


à 


Aujourd'hui il revieñlKa'Allemagne 
d'Autriche comme les trois «GrE-" 
nadiers de Schümann: 

Bir-Hakeim, la Tunisie, le débarque- 
ment, la marche triomphale Puis l'AI- 
lemagne et l'Autriches.il reuienf de 


. ». OR: Lo 
loin ! Loragu'it” ensrevient: — 
Ex 


L'Evadé a fait loul ce chemin. st 
c'est pour y retrouver l'éclat des 
grands soleils de notre histoire, c'est 
pour bouter l'ennemi hors de chez 
nous, pour nous débarrasser des. Bo- 
ches et des autres que l'Euadé s'est 
spadé ! Pour lui, pas besoin de res 
trousser ses manches. Il y a belle lu © 
rétle qu'il a mis, la main à la pâle. 
Des regrets? <Heureux qui comme 
Ulysse a fait un long voyage? Dré- 
Te dewoyage, ne trouvez-vous pas ? 


ou 





- a L = — 
« Ou comme celui-là qui conquitsla M 
toison… » ( 


Drôle dé toison: Foyer dévasté, 
siluation raflée, santé compromise 
dans les bagnes franquistes, liquettes 
barbottées par les «Cognos » avé 
l'alliance et la montre. Rien dans les 
mains, rien dans les poches: Mais l'es 
poir at cœur... pas de regrets ! 


Aujourd'hni démobilisé l'Evadé se 
présente enfin aux guichets après l 
prisonniers el les déportés, 

— Evadé de France ? Canntispar fl L 


C'est pour le faire comsrefilé 
ans ce coin, de pié- 
lates-bandes. Et, si 





















Évadé de France 
TV e——— = = _—— 
à 
LA 
| Notre Assemblée 
F M.-Cartier prend à son tour la parole 


pour retracer l'œuvre de l'U.E.F, en Afrique 
duNord; il rappelle les difficultés que 
PA Ünion rencontra à ses débuts et cite des 5 
Bchiffres impressionnants concernant l'hé- 
ement, le nombre dé repas, de colis, 
ete, “dont bénéficiérent les Evadés grâce 

PU GU'ULE.F 


{ 
M: Serfati, Séewétaire général sortant, 
Mn aprés avoir rappelé dns quelles conditions 
s'était términée.l'œuvré ‘en. Afrique duf E 
Nord, retrace l'historlqüewde. l'UAiondang © 
Id métropole; il souligne les difficultés"que# © 
lUnion a rencontrées dans sa tâche être 
compte des nombreuses interventions grôke 
auxquelles nos camarades ont pu voir 
droits reconnus. 11 met au courant-l'A; 
blée des principales activités de l'Uffon 


— Service socialz service médicg; 
b — “Maison d'enfants à SaintANom-W1 


Fi= 















tion du pays efté rocl : 7 
ys ; clé proclame so "fierté -de 
Brétèche ; Rs à constater que c'eyr-un Evad@=détéfeons 
RO AO 9 notre illustre camarudë de Lattre de Tase 
A” en 
TOecupération des fonds saisis et à l'ind mené l'armée français” à la 
nisation des frais de passage, service FA 
nt des prêts et dons à nos camarades . l : 
consent p Troisième dution. — L'Assemblée gé- 
dans le besoin nr 
nérale affirme sa #rælution d'être dans 


T1 termine en esquissant le rôle futur 
que l'U.E.F. se doit d'assumer dans l'ave- 


mr. 


sr 


Le général Tamisier se fair l'interprète 
de l'Assemblée et remercie M. Serfati, se- 
M Crétaire général sortant et le Consëil d'ad- 
ministration tout entier de l'œuvre qu'ils 
ont menée à bien jusqu'ici, 


M. Astier, en l'absence de compte 


rade Arrighi souffrant, dopé de |'Union 


rendusfinancier de lopsrouvé à l'unani- 


quivsera par la 
k 
mité. L 
k amisièr-donné la parole à 
Die Ciiraie Mercier, administroteur 
sortant, pour un rapport sur la future or- 
gonisation intérieure et sur le rôle de 
MULE.F. 


Intervention de M. Jeon de Goldfioem. — 
M: de Coldfiem après avoir féhcité le Cèn- 
sen) d'administration pour le résultat ob- 
fenu jusqu'à ce jour, expose ses opinions 
sur les buts et les-mayens qui doivent di- 
riger, à son avis, l'action de l'U.E.F: Cer- 
taines suggestions de cette intervention se- 

es et. M. Jean c! old! aura 











E annonce à. l'Assermblee que Cor d ad 
En. ministration est à ce. jour. démissionnaire, 
D qi a cependant proposé une listen oux 


suffrages de l’Assémblée dans l8 but d'as- 
{ surer la continuité de. la gestion. 11 soulfs, 
— gne que l'Assemblée doit voter en toute 
indépendance, q est foisible à chacun 
k de rayer les no lo listé"officiéile et de 
L. les remplacer les noms qui figurent sur 
—. la liste des canÿlidats individuels" 
Pf, rappel que l'Evodé de France est 
avant tôt uni volontaire et un combattônt 
et demande à nos camarades demporter à 
la direction de l'Union ceux qui par deur 












lutte et r sacrifice fui permettent de 
représer justement l’eéprit des Evadés 
1 
as 









Cest Jean Oberlé qui dans « Bref » 
“hous raconte une petite histoire :., ., 


« Eh 1941, l'Amtral Auboynean lança 
à {a Rudio de Londres un appel aux Of- 
flciérs de Murine de Vichy RUE venir le 
rejoindre à Londres dans la minuseute 
Marine «du Général de Gaulle, 
“ Aucun ne vint. 2 SJ 
L'autre jour ils étaient tous at mûr 
1 e de CAmiral Auhogneau én l'Eglise 
k Invalides, 
y Clesf plus près, » 
ET ar 


rs 








: mé nee 
Un de nos camarades nous ayant 
añdé de bien vouloir lui donner 
nombre exact des Evadés de lrance 
DA d teur de Guuvs, nous 
qu 8 11 je 
He y Que ous ne Don RÉ SLET donner 
+ ion étant donné que 5 ; 
e 4 nous e prés où 
Politique.» 


Er de 













; 88 
je préciuons cependant 
ousidérés 


ment} plusieurs d'entre eux devant plus 
particulièrement représenter la provimee au 


Auf projet. .de résofntions.QU'II SOUMET 
Mopprobatieo de, l'Assemblée, 


mérale décide de Continuer à apporter au 


à bien la rénovation dÜspoys suivant 
désirs. que les Français viennent de mani: 
rester aux élections générales 


néraleis'incliné devant s6 morts et pro- 
clame sg 










Générale (suite) 


Leg, candidats sont présentés successive- 


din du Conseil d'administration, 


LegénérgeTamisier donhe alors lecture 


Première résolutions — L'Assemblée gé- 


énéral de Gaulle son entier et affectueux 
ppui comme elle l'anfait depuis juin 40; 
Île lui fait entière conffance pour mener 
les 


Deuxiâme résolution, — L'Assemblée gé- 


fierté d'avoiriven.ses camarades 
IE part si glorieuse à Ja" libéré 


renc 





la paix la force vive deg ogtion qu'elle 
a été dans la guerre, fait con OÙ et man- 
date le nouveau @ônseil pourfaire triom- 
pher “ses légiumes rogiüications telles 
qu'elles sont eXposc ns le-rapport d'ac- 
tivitéwdu 40n:g rtant @t pour faire 
triorqghe” be irmer en toute circonstance 
son" d'une France qui doit être un 
exes etun gride pour Î& monde et 
ür locuulisanon 










Ces, résolutions sont acclamées par 
l'Assembléequi, à mains -levées/*|es on. 
prouve à l'unanimité 


Un de .ñ0s camarades présent dans la 
salle defande la parole; il propose.de vo- 
ter ‘Une motion de méfiance au gouverne- 
ment  franquiste, exprimant l'indignation 
de nos camarades, pour les mauvais troi- 
tements dont ils ont été victimes en Espa- 
gne fronquiste au mépris du droit des 
gens Cette imtiative est  longéement 
æpplaudie. 


Le conseil d'administration, après avoir 
rappelé qu'il a déjà précisé maintes fois 
sa position à cet égard, soumet cette mo- 
tion à l'Assemblée général -qui l'adopte à 


l'unaniraité, L ; 





b kprit indignatomaaut 
gouvernement du général Franco pour les 
mauvais traitements dont ses adhérents ont 
été victimes dans les prisons de son ré 
aime 


Aerës cette réunion, qui permis à nos 
camorgdes de la région porisienne de se 


regrouper et de reprendre contact avec 
de nombreux comdrades de province, les 
opérotions de vate, pour lesquelles des 
scruroteurs sont nommés, terminant l'As- 
semblée. générales 


_ Le lendemain matin 29, le général. Ta- 
rnisiér, au siège de JUnion, proclamait la 
liste des élus. 


Roger Bonnemaire inserit comme Ca- 
nadien à Gérone nous demande de pré= 
ciser qu'il est domicilié à Capbreton dans 
les Landes et non dans l'ile du Cup Bre- 
ton située, comme chacun sait, au nord 
de la Nouvelle Ecosse. 









4 







NOUS ÉTIONS «BON 


our le vent Bon pour lo.nuit B 
la marche et pour la boue 
Bon pour la légende et pour le chemin de croix 
Bon pour l'absence et les longs soirs drôle de bal 
Où comme j'ai dansé petit tu danseras,  * . 
une partition d'orchestre i aine 

ur la peur et la mitraille 4 








voici le Général de Lattre de Tassigny. 


un 


Évadé de-France..+. | 





de Gus 






3 étoiles d'Argent, 1 étoile de Bronze, mé- 
daike de la Résistance, Germany Star Me- 
dal, bronxe Star Medal, Croix de guerre 
belge, élu premier de liste, ouvrant les 
débots, fait ramarquer que les suffrages 
se sont portéæen grande mojorité vers des 
combattants, 

IL se fait l'interprète des membres du 
nouveau Conseil pour demander au Capi- 
taine de Récy, président sortant, para- 
chutiste des F:F.L., officier de la Légion 
d'honneur, 4 citations armée, Légion du 
Mérite américaine, mutilé de guerre, de 
bien vouloir continuer à assumer la direc- 


tion de l'U.E.F, 


> 


Un Américain, J-B. Olhagarey, fous 
écrit également pour préciser qu'il est né 
à Bayonne (Busses-lyrénées) et non dans 
La ville du même nom dann le New-Jersey 


(EU). 


ue nos camurades se rassurent. Grâce 
à leur accent on s'en doutait. 


Bon pour les balles 


” # 
RE 
É 48 & 

e‘# à 
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PREMIÈRE RÉUNION DES ÉLUS 


ne stM ! 
neur, Croix 
Cuerre 44-45, 4 palmes, étoile 







l'Arméc-et de la Brigade, accep 
postés de vice-présidents. 

Le capitaine de Récy prenant place ou. 
vre les débats. 


Le Conseil procède à la nomination de : 

— M. Mercier, secrétaire. générol, pa- 
rachutiste des F.F.L. Croix de. Guerre 
44-45, cité à l'ordre do l'Armée, mutilé 
de guerre. + 

— M. Logendre, trésorier, médaille de 
la Résisance, Croix de Guerre, 3 cita- 
tions, Military Cross, réseau France Com- 
battante. , 





Est-il trop tôt pour le dire ? 

On évalue à plusieurs ceñtaints de mil- 
lions lesssommes qui ont élé dépensées 
pour élever des Monuments aux Morts 
de la Guerre 14-18, 

En prinotpen monuments devaient 
« orner » nos villes el nos campagiies. 
On suit ce que ça er É 
Ces que lopataiés oins c'est combien 
snéniia f qe crée Heron . unes 

es VIEUX, es pour le. 
# aiEN PU, Wec fous ces millions 















è dan 


s De r 
UNE ID£E D'UN E 

















VADE 2 





Ma 


; / 
ee Li der n'est pis, 
« 
gamme . a) 





L a pese 
frup 16 SUPER mn. 


te 


| 
t 





OTRE Cousilluants ast paraille à ce 

qûteau sugeulent que nous réverronn 

aprés l'è&e de M, Pinsau : un qua 
tro-quert, avec loo communistes, les socia 
siss, le MUR.P. ot les modérés, Un quaire- 
qubrt Wvec un soute de radical-soctalisié, 


Nous wons “qu'applaudis au suecès 
des LL. La multiplication des 
fracdohà part était une des sourous 
prinalpaies de notre Yaibldise passée, Nous 

+ 
Y Gognorons on clarté, en équilibre ol es 
pérons-le, avec ‘de bonnss instilutions nous 
Y gegosrons en utabilité 


1 ne nous convient pas d'épiloquer sur les 
partis un jugement sur un part ne poul 
être donné que vous l'angle purement polf- 
tiqus el nous ne sommes pus des partisans 
Nous sommes des partisatis à l'échelle de la 
France, 


Ce que nous devons releair c'est que les 
trois quarts du corps électoral ont, d'une 
part, plébiscite lens réformes proposées dans 
la clondestinité par le CN.AR. et, d'autre 
post, cdopté le projet d'ordonnance gouver 
nemental sur le fonctimmement des pouvoirs 
publics ei déliolt ainsi, le rôle de la Cons 
ttiuanie 


Ces deux faits portent en oux-mêmes, il 
faut bien l'avouer, un certain élément de 
controdiolon, our, d'une por!, les program- 
mes des élus sont rélormistes, d'autre part, 
leu élus ont été élus pour faire une conati 
tullon dans les sept mois, Conatitulion d'a 
bord ? Hélorme d'abord ? Nous pensons que 
crains désccvords. se crisidiliseront sur ce 


point. 


Ce que nous esporons c'est que les élus 
no se battroni pas sur des mois et qu'ils 
n'iront pañs pourfendre des moulins à 


vent », jugsruns les uns ol lee autres 
d'aprés fie scnnatltution qu'ils dokvent loire 
ot ermés de structure eus al 








tondotf pour Tuiellbs salent vlabiss, qu'elles 
tlonnenil compile dos faits, À cot égard sou 
lgnene combien || cppardt essentiel qu'en 
Maison avec les réformes utlenduss on réer 
aguise soidénent 6! humainempnt le statut 
_ on-gubitque en y loteacduitncnt 1m 

mtéde rosponsabillhé et d'intérêt, C'est, 
PQ re. la condition essautielle.du 
don naonglauhans 


nous demanderons à s élus de 











Fe ians leur rapport, le bee ar 
‘ , Jour sons itique, leur bonne le. En 
un met, Jour enprit démosrratiqie. Deman 
donneur duna leu tuayerll, de (aire ir 


prolt du réalisme 
parlais des 
tiolliaire né d'ur 


dont l'étranger nous dons 
>-réalieme 
seuse déformation 
l'échelle natianale, 

jui ent «s den 


mission de la Patrie: et 





pas 





de l'esprit de pari à 
"mois de°ce réiisome élové 
wiférêts ot do la 





Notre Foye 


LES ALLUMEURS D'EÉTOILES 

W était une fois — cor n'est-ce pas 
omsi que commencent tous les cons de 
fées — || étoit une fois, tout proche de 
Paris, en ce doux pays qui a rom Île-de- 
France, au milieu des près et des vergers 
qui bordent la royale forêt de Marly, une 
demeure merveilleuse... Mais c'est ici que 
la réalité @ntinue cette histoire de fées. 





pour cela, qu'ils se souvisnnent du ceau'ils 
ont été, do leur réalisme de résistanis on 
luce du pseudo-réallsme de nus « pre 
nants de rencontre », $ 


Mas | y a ou Cétte « crise ». 


À tout prendre nous préférons « #coits 
crise. » que nous venons de subir ouxléqui 
voques dont nous avons pâti autrefois. (Nous 
prélérons les posilions aux proposité cor 
dos positions naissent des eonilils, m en 
ln de compte des acsords. Len proposilions 
clies, n'acoouchent. que de combines} 


La egon findle de cote « crise" "En 
que si nous n'avons pas (out oublié, nous 
avons quelque peu appris, car le.safiliment 
paiiotique a eu raison de l'esprit dé paru 
ot un dénouement logique « permis le par. 
delpation équitable, sans possibilité de re- 
teur, des trois partis au gouvernement Nous 
en sommes heureux. Quant at chsf du 
Gouvernement, que ceux qui lui #epféchant 
d'ôtre un «grand monsieürs #2 sSivien 
nent que seuls, les » grands masslBurs » 
font de grandes choses. Les. évadis au- 
jourd'hui éomme hier font cnlidie à 
atles de Gaulle, et pensent qu'il est jusie 
ot salutaire que le premier réslslnt de 
France en devienne le promiet raébôtisseur. 
De même ils veulent faire conflits Mlieurs 
« constituants » contre les détracteurs inié. 
rossés dbnt le sens critique st né depbls la 
libération. j 


Es définitive, nous ferons éonfanes Binotre 
quatrième République. Nous jugerols 505 
ouviers comme on juge depuis que léfimonde 
est mondé sur leur travail ei pos aan. 


DANS LE MONDE 


L'euphorie qui « suivi l'autre 
placé un gésiene sévère. Ca r 
enduit les ®U. & À. à réal 














“ 












sorcturs d'Hifler et à d'assurer bases 
stratégiques Jans le monde. Ceurl qui 
aroète lo Russie à s'antourer d! egtol 
Litms comme d'un baudriet, os nous 
tait asser en rechiguant dons lat arte 


des ser 


grands et fusquiaiens 
na mtetép lrontiieres 
sons en Unes Vis d' 
lonuer q jee dre" Ce réclisme-là esliun 
aur “er Eu vt réfléchissons avant 

sv quer 









Trois Ets ont juspu'à présent décdiiu 
aër! de l'Europe st dumonde d'am ru 
Ls 5 appellent eux 








dines les «Trois 





Que cols 


nous plaise ou nan, le 
fesst 
Nous pe devrions pas oublier copend:nflle 
nous téportur à des précédents dont sq 
cæ Jouf nous n'avons Yu tros dons ‘ui 
déclaration oflicislle ni: dans aucun jouffiil 


r d'Enfants 


L'Union des Evodés de France a compil: 
ternent oménagé cette demeure que l'éf- 
vahisseur ovait dévastée et sauillée et @n 
a fait une moison confortable où elle r# 
cuille des enfonts malheureux, des entants 
des Evadés de Fronce que le sort n'a plis 
fovorisés et qui, oprès leur odyssée, n'ofit 
retrouvé qu'un foyer sans joie et sans Id 
mière 


cut Ù y «un précédent lés négozia- 


lions du traité do Veraillaa, 


En” cé temps, lhaureuss époque) il y 
avait fluq”' Grands ol nous en étions 
(U. SA. Grande-Bretagne, Italie; Japon, 
France), On ôbjoctara que les petites puis 
toncès, que l'on appelutt en ce temps là 
«puissances à intérôts limités » (à œurtol- 
slo didparuel, A diaiant cdmises à caruines 
ommiukliôgs oi-aunlos avaient loulbs = 
saut la Ohine signé le traité. Certes, !l 
d'en reste pas môins copondont que los 
Cinq grandes puissances avüient pratique 
ment imposé leurs vuës et que grûce à ce 
système, une naton, la preriière envahie 
ei qui n'avall nan oossé un soul Instant la 
lutio malgré l'oceupalion des neuf dixièmas 
de son lérritoire ellpar surcroit voisine de 
l'Allemagne, ja Belgique, était considérés, 
dans lo règièm de la paix, comme une 
pulssanoë à intérêts limités. 





Ne nous offusquons dons pas outre me 
sue aujourd'hul Hestons, dans les faits, 

Ï} nous semble cependant cpporlun avant 
d'aller wlus vont de rappeler certaines pa 
roles qui ént'lait du bruit on leus temps, et 
ui n'ont pas tosjours té rupportées suria 
l'onquuge et sans déforbation, 1] s'agit de 
la déclaration fensatonnelle publiés en An- 
Jieterré en 1849 par le général Smuts. On a 
souvent rélevé dans ce discours la phrase 
irès désobliyeante qui vise la France et la 
prédiction qu'ell# ne rodeviendralt pan une 
grande puissance, On «a rarement 
que dans cote même déclaration, le général 
Smuts oslimait que l'Angleterre ne se ralè- 
voruil nl aisément, ni rapidement de Ja 
querre 


souligné 


Pour moins catégorique qu'ait été celle 
conde proposition élls n'en était pas moins 
fort pou encourageunte pour l'Angleterre, 
L'a-t-ôn oubliés? Estelle absolument démon 
Ve par le faits? On parle des trois Grand, 
mails © troisième Grand qu'est J'Angloterre 
wst1l à J'échulle de ses partenaires? Vollù 
iui sombleratt si nous répondions 





je nature 








par le négative, à donner uns loute augre 
allure à la fani identale dont l'enfêm 
fment suscite tan: de brutls el de désuc 
coyds 

En lait, & semble de plus on plus que 
l'Angletér ne se manifeste pas sur un 
piad de lle égallté avec #06 deux per 


tenaires : dounomiquement épuiéée, elle sède 
somble-t4l chaque jour du terraln aux USA, 
vers ioquélle par ailleurs tant d'affinités d'in 
Unent. 81 cs phénumène s'acoogibo, sfpeér 

nséquences ne lalssorgnt d'en Oro 
ntes, car tel ent le danger qui mé 
o monde, La création de deux blocs 
de deux pulssanéss que tout, gbnolumerf 


quo ot les intérèts inettent dans “A£ 
dde" Conburrénés "sus fl vulw de Je 


uote et de l'hoalilité, 






nace 


Suite page 4 


santé 


monde 


vos dons 








L'Union recueille dons 50 maison de Saint-Mom- 


une fomille, des 


A ces enfants, l'UEF 


nero votre ciel : ce sera votre bônne file, 


Évadé de France 


a qui dl 


avez été blossé, vous avez cunlragié 
une maladie chronique, demardez à 
bévélicier de l'ordannancs n° 46.227 du 
3 mard 1045, « }Os du 4 wars 1045, gui 
vous donne droit à uno pension d'invalidité, 


S , pat nulle de voire évasion, vai 


Adrousos d'oxtrôme urgence uneMletire. res. 


commandée avec aceusé de réonpliom#""in- 
tendant militaire chargé des penslbns de 
votre chefliou de départamant. 


Los familles qui auraienttherdu un des leurs 
au cours où à la suitele l'évasion pouvant 
également bénélicier d'uné pension, 4 vertu 
du même décret 


Adreesez-moua un double de voire lettre, 
nous vous indiquerons lun formalités à rem- 
plis pour la cohstitution du dorster, 





Petit Manuel de Conversations 
FRANCO-ESPAGNOLES 


Comprenant un petit supplément en Esperanto 


D ANS son discou l'Assemblée 


Constituante, le éral de Gaulle 
a dit : « Nous corg#fons reprendre un 
jour avec l’Espagi s relations appro= 


fondies quand-il nous sera possible de la 
trouver sur notre route, » 


OÙI, d'accord, observeront les Evadés de 
France, mais ayons bien gorde, olors, de 
conserver notre pétoire en bandoulière. 
Car nous, les Evodés, nous les avons dé- 
jà «trouvés sur notre route » et parce que 
nous étions désarmés, parce que nous nouf 
présentions à eux les bras tendus, les 
mains vides mais toutes rayonnantes des 
plaies qui rachetérent ls monde, ils nous 
ont souté sur la poil et détroussés de le 
façon que vous savez ! 

le dis bien FARCE QUE NOUS ETIONS 
DÉSARMES … 

Etoles quotr# fridolins qui sont venus 
dirocteur à Caldns, le ven 


« à la média noche » dans 
= 2233, étaient, eux, bal 












it ou coup de cosquetta des co- 
congratulations del Signor-Direc- 
reel, et au potit coup de rontio,. 
là — je porle des pholangistes 
bien ‘entendu —— ne respectent qu'uné 

1 la Force, Et je connais quelques 
d ogptes qui sont bin prêts de les imi- 
tür "en cola, À bon ontandeur Saludo ! 
Satout à touta la fomilio ! 























la-Bretèche des enfants pouvres à qui l'on rend la 


joie de vivre, des enfants sons farnille qui retrouvent 


enfants chétifs qui rétrouvent la 


montrera que le bonheur 


n'est pas toujours seulement un révé et que le 
Réyaume-du-Bon.Cœur doit âtre une réalité de ce 


CI 


a 
Amis des Évodés de France, pensez à noëgetffs 
enfants de Soint-Nom-lg Bretèche ei odressez-nutis 


Lo joie qu'ainsi vous ferez néltré Illuri- 
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LES ÉVADÉS 
A L'HONNEUR 


ff” x 
œ QMBAULT DE ROQUEBRUNE étiôns seulement®nn peu fftigués Les 
a. fut tué le 4 septembre 1944, à Jeeps faisaient un 1ravail ‘admirable, 
Sennecy le Grand, à quelques kilomètres Leurs raids Audacieux sur les routes 












© 
BEFLEXIONS SUR LE « JURIDIQUE . 


FE UNION des Evodés de Pfance a ins- 
titué un service furidique dans je but 


{ oies Fémaines après la victoire. Iou- 
2 Fo déeirait que la Russie sorisuquesdeai: 
: ÉNQreP'ses ind ustrieftlé querre, :e4 





M cotes et sa tecnnique A de sa maison natale. « nous laissaient chagre jour un peu plus | d'aider ses cdbécents Ce bat Froëque nous 
en ut ne Pts si ——— . onto JOURS, de CObtet re à rép dans ce fRal cr ce 
RE | Ve re 
. É DR 5 à sant © è ms. OUS ,du @el pour le cavalier. ‘exposé de problèmes œur es d 
Me Up lé fabrconts de V2 du genes ious, combatignis, voës me compren- L'Uee équipages“avaient “été renforcés, | ©tlle: le ralevé des cvanlages nocmdée our 


drez. Ces hommes-là, nos compagnons 4 - | évodés de France. 

d'hier, nous ont dépassés de si loin. Leur pad, an _ a. A -.. - 

mort est si pure, nos mots Sont si pau. Les qui le 4 septembre à l'heure où Es cependant consocrer quel- 
vres. Nous craignons de les revêtir de chacun mange, boit son café, digère, a chroniques, à des Pr05lèr esigénéraux 
cette livrée du héros traditionnel Nous sont yartis se battre à l'orée d'un pe. dont ces premières exions tendent & mon. 
craignons ces fleurs à la hâte. Nous £e, Au soir”par un miracle def Je sons ei l'intéré?. nn 
craienons desne pasviés fafre, voi Vi pance tismétatent 2 survivants bles- Nous- pensons, en effet,.quiffia est pus inu- 


vants et si magnifiquement conscients : de Tor su 
eux-mêmes, jusqu'au bout. on M Le d'ouvrz celte chronique per Quelques ré: 


fées fabriques dni toujours servi à 

u6..chèse. Et nous, les semi-grands, 
nu" questce que ptidisons là dedans? De- 
M vons-ncus entrevoir M liberté de. devenir la 
lél de pont russe cu'le Bridce Head amé- 
ricain, el” devons-nous ccnsutuer le point 
de Chute idéal de la trffième bombe ato- 


* 


42 dit *. Médine sh. bé: 








à 


mique? € Su flexions sur le « juridiques ecr 
' . à Le“*thamp de bataille n'était pas : 8 L & mo! 
eo” On ne le dit pos. Mais nelle pense-ton Mais la Kgende s’est déjà emparée grand, mais chacun n'en vit que sa es EN PR Monde » es. 
k pas? de ce Chef et de ses hommes. Elle nous portion de combat, que sa part d'acteur | ” fatras de contraintes sous l'aspect de _ 


les enlève déjà, à nous leurs compa- + de témoin et le détail de l'action | 2"##elté de Lo contraventios et de la chj- 


Considérons _gors l'Angleterre 3 posi- gnonset*lé®"restiue à a Fréte, als ne à aie LA | ee 









TRES" Te er él pou RÉ pe n’ês! 1e EL 4 3e ee 
D social, sa = ns » relaive e A $e- a RE CÉR EN Fute rem Ones vous Nat AT ,Apparuent | 1e. études, qui ee LE < M 
rons à même de conclure qu’ & PERS ” déjà àla légende Sipe, à donner tine culture générais, re doc 














2 moyen de constituer, grec lle” 

: monde, un troisième. Grande Cet indispen”| : 
f suble troisième colosse à l'échôlle des deux 
amies, sans lequel nous le craignous, la #& 
nestlque trop prévisible, L'expérience his- 
icrique est formelle «et irréfutcble, Deux blocs 
quis'opposent se déchirent L'élément ce 
paix résulte de l'équilibre, L'équilibre est 
F réalisé por un tiers. C'est l'exemple humain 
£ 

Ë 

= 


xons cependant rendré 1ém0/ Les Jeeps attaquèrent un convoi alle. | 2°7t Pas ls moindre élément de culitre jui. 
no mandeyrés important et très bien pro- | Sue. Nous y voyons là unesregretfable lo- 
Se tégé, elles remontèrent et redescendirent | ©. Bier peu de gens, somme foute, reti- 

Ce témoignage le vofèt. le long du convoi l'attaquant au pas-|:°nt un quelcorque profit des rudimenis de 

De Roquebrune, "tundateur d'un des Sage, du feu de toutes leurs mitraÿ- | mie où de géologie por exemple, qu'on 

Premierss journaux résistants de la ré. leusesvet £a grenade. Les Allemands | leu enselgne en primaire ou en secondaire. 
sion, lyonnaise, traquê par la police, désorientés ne trouvaient-pas la para- | 24 Plupar: du ‘emps en effel, ces rudiments 
s'évada de France etsfüt un de nos de pourtant facile à cette folie héroïque. | ne leur donneront même pas le çoût d'entre- 


nil ndre des études plus fondles et à 

“ int â comnagtnons de la avant que de barrer la route avec une wdture sacri- | P°® ee appro et à 
d'une dispute ou intervient un modérateur. i fn. ottici AUS" Régiment des fiée. Le hasard le-trouva eux, Un}Pat les spéciclisies, S9 % des Gers n'en 
L'aciuel troisième Grand est-il en état de | Chasseu"SparaeRfitistes (brigade SAS.) cycliste. vert de gris, viént {ans cette | Sun! retenu que des notiôns, du type : 


- cohne s'écraser sous la Jeep de tête où | “ l'eau bout à 100*, et 1] y a une ère que- 
C'était ua grand français, il en avait de Roquebrune à son posté traçait la | ‘emcire ». 


sique, la noblesse, la culture et le route Elle se prit dans les roues et les ‘ 
en H ençavait le courage. Je engrenages, stoppant la Jeepcet arrétant de msg es nas _ 


Hauer ce rôle?. I ne le semble pas. 
En l'espèce, le modéraieur franco-anglais 


séraiMd'autant plus AInflion. et son G'on 











Nb chiite Donne à. nil 











Plus eifffäce "que l'Europe occideniclke ar n'aurai pas Id Orétéhtion dé" Pélndre-jes tres suivantes. Le®” Allemands s'é. + « 
: l'homme, voici le combattant taient repris. Le combat dès lors fut nec pee Jens, 4 
. bref. Ça meurt vite un soldat. Mais ceux-| aétterrson CREER d'ente 200 
Comment au mois d'août 1844, 4 Jeeps JA ont su mourir. .Littéralement sub. | vendeur, candidat au mo- 


armées de miträilleuses-Jwmelées,"mon- mergés par les hordes allemandes its | 7° © héntier présomptit. 






ses affinités psychoicgiques es: 




























iées chacune par 3 hommeSWréussirent. juttérentjusqu'à-la fins On {roûyz leur | aa 
de comprendre le langage amér fles. débarquées à l'embouclure de 12 corps ctiblé et l'un d'entré eux #on coit RS Lo qu Mon Mae D 
reunie, cette famille occidemtale poscè: Loire, à traverser le paysléh, partie oc- däns une main, le chargeur épuisé, te- nee {= laquelle pous nous dis- 


pendant une homogénéité certaine, d 
position géographique, de par son dévelor- 
D ‘Pement cultuel et son évoluticn politique 
MN Héusitlement au même stade, 

“#felle nous cpocaît la fornule de paix. 
Qu'onine s'y méprenne pes, la famille occi 
dénicie re doit être rl cnt-russe, mi a“ 
c = ne le doit pos, et elle ne le 
peut pas. LR _— 


cupé, et en trois jôürs, à rejoindre It nai poignard sanglant s PF: Le 
vallée de la Saône, voilà ce S donne = > Se er 


. FPE ; 
la mesure de l'audace et du Sankfroid Anjou d'eux, une citadon au <Jour. der : à e = er ÉTRE- 
d'un Chef et de ses hommes. Je” crois nal Officiels en fait foi, on dénombra ft'hoktique des citoyens, or 
que peu de motorisés aïent jamais fait les corps de plus de 609 Allemands. + - citsyen celte compréhension RE ES 
percée aussi profonde, aussi audacieuse. ces notions d'économi£ el de-pcl'i 
Ce seul fait toustitue une prouesse ra-  Combault de Roquebruné fut tué Yun FE E : 
rement égalée. S:s premiers, en tête de ses hommef | ee 

IL était né à quelques kilomètres « Se 


Saône-et-Loire, le groupe de Jeel w | © 
rejoints Nous y avion é = [1 était PS en venant, Jens à 
le. débarquement Serre 25 LE à 
vec tr 17 ou : - ù - + AT CT UN 


colonnes aleméuges remantant ladal wemparie. MalsmasQ RENÉ nent in) 

lée de Ia Sa seule xoie d'évacuations.e# cansis# brièveté 

des armées allémandes du Midi té stricte, "nue. C'est notre témoi£nase à 
È F 4 DY Q pas.de LEE = 

L'affaire se détgulait comme un bal €t ce soir à ma table, je pense à cette À. © = 

let ax vappui Œun maquis organisé vie retrouvée, à l'usage que nous ensfai) Man cupas de souperdineré 

Tes se sons et.j'ai un peu honte de ces mots, | "eccicn populgiefet la démocrane 


sau 1 fS dérail- i Eù S 
nt re Bee mine io te 
tes les routes des sections de-maqui- nous sOuveniqns pas toujours, STE Ces “dueiques réf 

sards encadrés de ntister maujt. nous né restlonsipés à In hauteur de ce) US ele 


harcelaient J'Allemand épuisé. que ous avons voulu être. Souvenez- |, à à à So me 


urJes < déser"0@s d'eux et de Combault de Roque:| 
er | pos — brune, évadé de a compagnon de rene me 
5 l libération, capitaifé"au 3: SAS, Mort | dons ne 
"Les pertes étaient somme toute peu près de sa maison natale, ée et . See 
sensibles, Les attaques efficaces. Nous délivrée pour que vivé la Frauce. 














































excTimeLSoipont GE vue © ce e ST 
ladiéons en ce sens qu'on ne saut admet 
he”ln-réalisätion d'une fmile codepiale 
bn fictivé, d'une famille éccidesicle qui ms se- 
ait qu'une, anners du bloc américain, 
M nous ne saurions cdmeïre non plus qu'ibe 
nfluence dans je monde. Si ociden- 
veut vivre, elle doil-s'crgariser à l'4 
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il est-possible d'organiser l'Europe 
cle, non pour la-soumeïtre à une 
et en faire ur insirument. de.luite - 


Ê re concept hiflérien, mais pour en > . É < 
Dune fédération d'états que Le culture, | Er 
n politique, la géographie) = O UOL ce. 
…É en faire un traif d'union .et d'équilibre > 

entrs œs deux colosses jaloux qui se heur- > 


lent chaque jour. 


Car ils- se heurtent chaque jour: après 
croi poré de la Grèce, de la Pologne, de 
.T: e et maintenant de l'Iran et en atten- 
F de reparier des défroits et de parler 
la Yougoslavie, de la Hong:ie, de: la 
anie, de l'Aufriche et peut-être un jour: 
la Tchécoslovaquie, on parle présents. 
de la bombe atomique. 
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DS ce" En STE CL 
dois également être Le tes comarades, Es 


tes 
et tu seras heureux de les retrouver. place; tes critiques oussi. Démolis D om 


. tort qu'il te plaira mois songe surtout à 
repartir cet Deal 
cventürss qu'ils: ont vécues et”S08 sauvent PO) tue pe de “ 2e : 

Fu as pariogées, heureux et ler des gce responsabilités, ir du er 5 L vs 

tions d'éciat qu'ils ont fes era. COMIRS, C'est Beoucoup,mieux ! & voilà ce q 

S ne LS TE MES serons heureux de réserver une | Net 

2% effroyablemenstime] cette fierté et à cett2 joie s'ajoutent des LUE les actions d'éclat des.Eva- | , En ni 
‘et la plus grande | devoirs et des droits. dés æthr-toutes les aventures qu'ils ont } de 


pommes» de discomiel Devoirs de solidarité, de continuité, de 5 {Dis ! — entre nous =— n'avons- 
r. Ds pas, vécu quelq bonnes hi j y 







































